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5c des nouveaux MinistresVARIETE
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Le feu a causé pour $-17,000,000 de dommages pendant l’an­
née 1929. ■*» 233 personnes Ont perdu la vie au cours 
d’incendies. ,

T

LES ENFANTS DE TROUPE EN FRANCE ■ :
-

•і
C’est Ut une des plus eurieuMs lnstl 

tuttons mfflteiree 
régiment en possède uti certain nom-

ans. l'Age dè s'engager. La majorité de 
ces garçons devenaient sous-officiers; 
un certain nombre parvenaient à l'é­
paulette. Bien des généraux de notre 
époque sont d'anciens enfants de 
troupe. Parmi ceux-ci, on peut citer le 
général Humbert un des meilleurs com­
mandants d'artnée en 1ЄИ, et le pre­
mier Gouverneur Militaire de Stras­
bourg délivrée. Cependant, U eat In­
déniable que la vie de caserne n’é­
tait pas une bonne école de morale 
pour ces enfants; une proportion 
ses élevée tournait mal. Aussi, à l’heu­
re Actuelle, en est-on arrivé à 
tre système. les enfants de troupe ne 
restent plus au régiment. Па sont en­
voyés, tout d'abord dans une des cinq 
Ecoles Préparatoires, et, ensuite, a— 
des Ecoles de Perfectionnement, où on 
leur donne une Inètructlon technique 
susceptible de faire d’eux des spécia­
listes militaires pour l’artUlerte. le gé­
nie, l’aviation et les chars de combat.

atome Nestler Tricoche.

de France. Chaquec LA PRUDENCE EST NECESSAIRE
ач de sous-offlciere. Elevée à la ca-

Par une proclamation royale Son Excellence le gou- 
Canada a désigné la semaine du 5 au 
“la semaine des mesures préventives

seme, ces enfants se vouent naturel­
lement à la carrière des armes. Tou­
tefois, 11 y a eu trois périodes distinc­
tes dans l’histoire de ces Jeunes pu­
pilles de l'armée. Au tempe de b Ré­
volution et du Premier Empire, les en­
fants de troupe étalent des tambours 
ou des clairons, et, comme tels, ils 
faisaient campagne. Plusieurs d'entre 
eux se sont couverts de gloire: tels 
ce Jeune Ram, qui périt héroïquement 
à qua torse 
seau, près de Paris; et ce Vlala. mort 
victime de sa bra 
1783, la même 
tard, les enfants de troupe, après avoir 
reçu une éducation élémentaire, étalent 
simplement employés dans les bu­

reaux ou magasins régimentaires Jus­
qu'à ce qu’ils eussent atteint dix huit

général cUq 
1 b octobre comme 
contre les incendies.” ’., '

Cette spmàine, par tout le Canada, est consacrée à l’é­
ducation dé la population sur les moyens à prendre pour 
éviter les incendies ; c’est une périodç durant laquelle les 
efforts des autorités fendent à at tirer l’atl ention, des gens 
sur la nécessité de protéger les vies humaines aussi bien 
que les capitauk, don tre les dangers d'un incendie; c’est 
l'enseignement des méthodes'par lesquelles la plupart des

• incendies'peuvent être prévenues.
La semaine des mesures préventive! est aussi un ral- 

Iiment de toute la population d’un territoire donné, celle 
d’une villeMd’un village, dé toute une paroisse, en vue de 
co-ordonner tous les efforts vers la prévention d’un fléau 
qui ravage sans merci, qui détruit sans pitié te château du 
riche comme la chaumière de l’ouvrier, l’usine et les édi­
fices publics comme les arbres inoffensifs de là foret:

Le montant des pertes matérielles causées annuelle­
ment au Canada est d’une moyenne de 40 millions de dol­
lars, sans parler des 300 pertes de vie.

La plupart des incendies peuvent être prévenus. Le 
côté physique qui fait se déclarer et permet à l’incendie de 
se propager est maintenant compris et graduellement con­
trôlé.. D’immenses laboratoires existent dans les grandes 
villes où des travaux d’expériences sont faits pour recher­
cher le degré dé résistance auquel peut être soumis tel ou 
Ici matériel de construction ; mais aucune organisation n’a 
encore réussi à changer “l’esprit de négligence” de la po­
pulation en rapport avec les dangers du feu.

Prévenir les incendies est la tâche d’un chacun ; c’est 
le devoir de tous de s’en occuper. Il faut s’intéresser à son 
propre entojurage, éloigner les dangers d’încendie, donne^ 
aux membres de la famille des leçons qui peuvent un jour 
leur sauver la vie. Il faut bannir la négligence du foyer, 
répandre l’évangile de la prévention des incendies chez les 
voisins. X

Il nous fait plaisir d’apprendre que les nouveaux rè­
glements qu’est à faire la ville d’Edmuhdston corùpfen- 
dronfcpcevfepnes clause* «n vue «^éviter Us іпсе*:
est tout a 1 honneur du commissaire des incendies en notre poéie. ejüè de репюппга. ontpéri per 
ville, M. Herman J. Savage, qui s’intéresse d’upe façon par­
ticulière à prévenir les désastres que pourrait causer une 
conflagation. ,

' Ainsi il sera prochainement obligatoire pour tous les 
propriétaires de faire raiponer les cheminées de leurs mai; 
sons, à l’automne, avant d’entreprendre la saison du gros 
chauffage. Des employés mtinicipaux feront cè travail et 
seront rénumérés par les contribuables à un taux fixe et 
raisonnable pour ce genre de travail malpropre.

Actuellement le département du feu a autorisé des 
personnes à solliciter à domicile le ramonage des chemi-> 
nées ; les contribuables devraient profiter de cette occa-

• sion qu’on leur offre pour enrayer l’un des plus grands dan­
gers de feu : la cheminée sale et en mauvais ordre.

Les personnes qui font le ramonage devraient avertir 
le propriétaire de toutes défectuosités découvertes dans la 
cheminée; ils devraient également en avertir le commis­
saire des incendies qui verra à ce que ces cheminées soient

• remises en
C’est

verneur-
6c •Tout finale des plantations*ЩУ-Л

ÎC Bée' en modèle Le Jeune homme, pour 
mieux servir, s’ov.tilla dans les études 
libérales de son temps et devint un a- 
vocat brillant; dès l'âge de vingt-trois 
ans, il commence à “cueiller des res­
pects”, en se faisant élire député de 
Terrebonne. Depuis ce moment, il ne 
cessa d'affirmer à la Chambre les droits 
des Canadiens et d’en réclamer l'exer­
cice. H se vit incarcérer lors de 1838 
pour avoir été la cause de l’insurrec- 
tions trop vives de nos droits. Remis 
en liberté, grandi dans l’admiration 
des siens pour avoir souffert pour le 
maintien de droits sacrés, il marcha 
vers de nouvelles luttes. Le 15 septem­
bre 1842 .il “cueillit de nouveaux res­
pects” par sa ferme revendication des 
droits de la langue française en pro­
nonçant son premier discours en fran­
çais. H s’attacha à la conquête du gou­
vernement responsable pour son pays 
en s’alliant à Baldwin. Le respect tait 
universel; il fut nommé juge de la 
cour d'appel; il se vit conférer le titre 
de baronet par la reine Victoria. Il 
continuait donc à “cueillir des res­
pects”, même de la part de sa souve­
raine. Aussi sa mort ne trouva person­
ne d’indifférent et, depuis, sa mémoi­
re est vénérée par les siens. Tous récla­
maient яце son nom fût gravé en la 
pierre sur 1 aplace publique comme il 
l'est déjà dans tous les coeurs.

■f Billet Hebdomadaire
;

CUEILLIR DES
RESPECTSet à sa statue à Palai-

Réfléxions d’un penseur à l’occasion du 
dévoilement du mokument Lafontai­
ne à Montréal, dimanche dernier le 
28 septembre.

k treize ans, en 
que Вага. Plus

avoqre
année

I CUEILLIR DBS RESPECTS, dit 
Thucydide, “c’est la suprême ambition 
du citoyen”. Cette doctrine payenne 
semble être en opposition avec celle de 
l'imitation de Jésus-Christ, qui nous 
prêche l’humilité et l'amour de la re­
traite: “Aimez qu’on vous ignore". Il 
n'est en rien, cependant: “cueillir des 
respects” n’est ce pas tout simplement 
la pratique ouverte sous les regards de 
tous, de toutes les vertus civiques. Et 
ne donne-t-on pas dans l’Evangile le 
conseil de faire briller notre vertu aux 
veux de tous pour leur édification? H 
faut donner le bon exemple, car l'ex­
emple entraîne et vaut plusieurs dis­
cours. “Cueillir des respects", c’est 
donc une formule acceptable et confor­
me à l'esprit chrétien et l’on peut af­
firmer qu’elle devrait être la suprême 
ambition de tous dans tous les domai­
nes. Et la gloire qui s'attache aux 
grandes actions n’est rien autre chose 
que “les respects cueillis" et le monu­
ment qui se dresse sur la place pu­
blique est en dfinitive "un respect sta­
bilisé" stéréotypé, éternisé", si ce mot 
peut s’admettre en un monde qui pas-

ІС
M. E.-N. RHODESLES FAITS SOUS 

LA LOUPE
la combustion spontanée et celle-ci est 
la cause de bien des incendies dont on 
a Jamais connu l’origine.і M. Edgar N. Rhodes revient dans la 

politique fédérale en qualité de minis­
tre des pêcherie^
dq la Chambre dés Communes en 1917 
et réélu à ce. poste en 1918. Auparavant, 
il été assistant-orateur depuis 1916. Il 
fut élu pour la première fois à la 
Chambre des Communes en 1908 et il 
resta à Ottawa jusqu’en 1925 alors qu’­
il devint premier ministre de la Nou­
velle-Ecosse. H est encore premier mi­
nistre de sa province Jusqu’à ce qu’­
il donne sa démission.

M. Rhodes est né à Amherst, N. S., 
er 1877. П a fait ses études aux uni­
versités Acadia et Dalhousie et il a 
exercé le droit. П fait partie du bu­
reau de direction de l’université Aca­
dia. il a un garçon et une fille. B fait 
partie de l’église Baptiste.

U avait été OrateurPlacez ces linges huileux rfan* un ré­
ceptacle en métal.Le feu catisë des dommages consi­

dérables chaque année, au Canada.
U est bon de faire inspecter les ins­

tallations électriques déjà vieilles. Des 
raccordements mal faits peuvent dé­
clarer un incendie qui détruira vos 
propriétés. ,,

!
H est plus facile de prévenir un in­

cendie que de combattre une conflaga-t
tlon.

U en coûte moins cher une dose 
de PRUDENCE est parfois suffisante.

SOYONS PRUDENTS, PARTOUT 
ET TOUJOURS!IC

SOYONS,PRUDENTS, en tout tempe, 
lorsqu’il s’agit du feu.

PASSIM. Lafontaine avait ordonné sa vie de 
manière à mériter des respects et les 
respects pleuvent sur sa tombe. Ce 
monument était dû à sa mémoire, et 
en le lui concédant ses contitoyens.eux 
nont fait que leur devoir envers les 
bons serviteurs de la patrie. A quoi 
servirait il donc de s’évertuer à méri­
ter des respects, si nos concitoyens in­
différents ne nous permettaient jamais 
de les “cueillir”, dans leur plénitude? 
Oui, en élévant à Lafontaine une sta­
tue en bronze, et en gravant son nom 
sur la base, nous ne faisons que stall- 
User notre respect, que l’éterniser. Le 
nom de Lafontaine est celui d’un 
grand serviteur de la patrie et au­
jourd’hui les siens lui versent un a- 
compte sur la somme des “respects" 
qui lui sont dus.

ІС 3 Chez le LibraireNe laissons pas les enfants Jouer a* 
vec les allumettes. , ' Le client—Je voudrais avoir Antoi­

ne et Cléopâtre.
Le commis—Voilà, monsieur. C'est 

un dollar.
Le clientr-Je n’ai que cinquante 

donnez-moi seulement Cléo-

C ц •Lee ЬоІЦв de bois ne sont pàs faites 
pour recevoir des cendres chaudes. M. Gideon ROBERTSON

Le nouveau gouvernement revient à 
la pratique de donner un portefeuille 
à un sénateur. Le sénateur Gideon 
Robertson succède donc à M. Peter 
Heenan comme ministre du travail. Né 
dans le comté de Lambton, M. Robert­
son est entré au Canadien Pacifique 
comme télégraphiste et il a tour à tour 
occupé tous les postes dans l'union 
des télégraphistes des chemins de fer 
Jusqu’à en devenir le vice-président, 
en 1915; il l’est toujours resté depuis.
H fut appelé au Sénat en 1917 et fur 
nommé ministre sans portefeuille dans Canada.

La vie de Lafontaine fut celle d’un 
patriote. Elle a été toute ordonnée vers 
la moisson des respecte dont parle 
l'historien fameux. Depuis l’adolescence 
jusqu’à la mort, elle peut être propo-

pâtre.Une mauvaise cheminée, une chemi­
née qui n’est pas nettoyée souvent 
est un danger continuel pour le feu.

П est toujours dangeureux d’accro­
cher du linge, dee serviettes et autre 
matériel» combustible autour du poêle.

c, ; Pire
—Eh! Jos, j’ai fait un curieux rêve 

la nuit passée, J’ai révé que j’étais mort 
en que L’allais en enfer.

—Ah! cela aurait pu être pire. 
—Comment cela?
—Cela aurait pu être vrai.

le cabinet unioniste l’année suivante. Il 
fut nommé ministre du travail en 1918 
et à son avènement au pouvoir M. 
Meighen le nomma de nouveau à ce 
poste. M. Robertson, qui aura 56 ans 
le 26 août, a eu un fils tué à la guer­
re; il fait partie de lTglise-unie duEMULSIFICATION

I)E même que démulsification 
du grat de beurra dans le 
resa le lait une de dos nourri* 

hues les plus faciles à digérer, 
Г émulsification améliore le goût 
et la digestibilité .de Fbuile de 
foie de morue pure dans

L’Ermite de la Chaussée.
St-Hubert.

ce moyen.

Laisses -aux buanderies le soin de 
nettoyer les vêtements avec de la gaso­
line. Ce travail ne doit pus se faire à 
la maison, il est très dangeureux. lait AU.X MENAGERES QUI FONT LEUR PAIN A LA MAISON

“J’ai obtenu des résultats merveilleux” ЩП ne faut Jamais lancer au hasard
une allumette enflammée, un bout de
cigare ou de cigarette encore en com­
bustion.

L'EMULSION SCOTT déclare Mme John R. McDonald*
Elle se joint à des milliers de femmespour louer la nouvelle Méthode Quaker 

pour la Cuisson Facile du Pain
Y avez-vous songé ? Vous pouvez faire votre pain dans la moitié moins de 
temps et avec la moitié moins de travail,sans pétrissage ni préparation prélimi­
naire laborieuse de la pâte—et cependant obtenir du pain ou des petit spains 
chauds qui font le régal de toute la famille II n’est pas étonnant que la nou­
velle méthode Quaker soit si populaire.
Elle a été perfectionnée pa run maitre- 
boulanger, mais elle est d’une extrême 
simplicité.
Explications complètes concernant cet­
te méthode dans la brochurette, “La 
Méthode'Quaker pour la Cuisson Facile 
du Pain. Envoyez le coupon ci-dessous 
ou demandez-la à tout marchand de 
Quaker Flour (Farine Quaker).
N’oubliez pas d’employer Quaker Flour 
(la Farine Quaker) quand vous ferez 
l’essai de cette nouvelle méthode de pa­
nification. Sa fine qualité vous assure 

. des résultats certains avec toute vos pâ­
tes. Elle est éprouvée à toutes les heu­
res durant la mouture et, chaque jour, 
on en cuit des échantillons au moulin, 
exactement comme ous le feriez à la mai­
son. Et si la Farine Quaker ne vous don­
ne pas satisfaction complète, le mar­
chand est autorisé à vous rembourses 
votre argent.

Il «et bon d’avoir un extincteur chi­
mique A 80 portée; 11 peut voue sauver 
lui vie et celle de ne entante.

Cest pourquoi des millions d’en­
fant* et d’adultes la préfèrent à 
toute autre forme d’huile de foie
deL’usage d’une torche électrique (flash­

light) est toujours plus sûr que celui 
d’une chandelle ou d’une lampe à pé­
trole.

Лівим voue que Vhutie de 
Me de meme 
employez toit ______

Î&SÏÏ.&Æ0 *
Twe.OU.

S
Méfiez-vous des 'linges huileux; à 

l’abri de l’air, ces linges prennent en I
i'j feu facilement. C’est ce qu’on appelle seetta їй

/bon ordre. 
Un devoir KIntroduisant

Le Nouveau
pour toute personne, de travailler à 

éviter les dangers du fèu; c’est un devoir envers les mem­
bres de la famille, yivers ks voisins, envers tous les pontri- 
buables. 59*/

La plus petite négligencç peut causer les plus grands 
désastres matériels et la perte de plusieurs vfes. Citons 
l’exemple classique de la négligence en matière d’incendie : 
le 9 octobre 1871 une vache appartenant à Mme Q’Leary, 
frappa de sa patte une lanterne qui avait été laissé à traîner 
dans l’écurie et causa ainsi la grande conflagatipn de Chi­
cago.

Que de feux ont 'été allumés par négligence: une al­
lumette jetée au hasard alors qu’elle est encore en combus­
tion, une cigarette ou un cigare hissé ici ou là encore allu­
mé; des cendres chaudes mises dans des Boites de bois; un 
rattachement "électrique fait par des mains inexpérimen­
tées; un poêle surchauffé et une cheminée sale et en mau­
vais ordre, etc.

Profitons des derniers jours de cette semaine pour 
taire un examen soigné de la maison et de son entourage 
et faisons disparaître toüt ce qui pourrait facilement eau 
ser un incendie. NETTOYONS ET METTONS EN. OR 
DRE LES CHEMINEES AVANT L’HIVER.

Gaspard BOUCHER.
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• Ho. i. d’une série de cental- • 
nés de lettres reçues per la 
Compagnie Quaker Oats d’en­
thousiastes adeptes de la Hou-

la
Cuiaon Futile du Pain. 
Des milliers de ménagè­
res ont écrit pour de-

<0I%
Son enthousiasme est parta­
gé par des milliers d’autres 

"j-ai reçu votre petit livre et Je sut, 
très satisfaite de votre nouvelle mé-

■
expliquant cette métho­
de—et plus de 50,000 ex- 

otit ainsi étéCOMPLET AVEC

F.-. ; thode de faire le pain. Je l’ai essayée et 
ai obtenu dee résultats merveilleux; je 

suis très
Kl --------,
4:; THE QUAKER OATS COMPANY, pour les

!Pensez-у, les Nouveaux Modèles Majestic de 1931 
sont 50% plus sensitifs.... 3f% plus sélectifs... que

avec devant découlé à sept 
tre tubes screen grid. Pattes 
:s. Grille du haut-parleur en
“"“'"l105C

J'aimerai* à faire Pensai de lu 
I pour la Caisson Facile du Fain. Veuillez m 
ï TIS «a exemplaire de votre broehuretre de 
V te merveilleuse méthode nouvelle est expliquée.

éthode Quaker 
‘envoyez GEA- 
nn laquelle cet-

J’aimerais bien pouvoir me procurer 
trois autres livres pourm I Шsі PB

■ : ■ ;

les* . II sitôt que sr:S I* B. de Porte Mme John R.I , N. E.Nom du Marchand . ~J -• і
■T■гц,
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